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INTRODUCTION 

 

Job avait sorti vainqueur des 2 épreuves que Dieu avait permis à Satan de lui 

infliger : il avait réagi saintement aux deux épreuves par la soumission au 

Seigneur et en attribuant rien d’injuste à Dieu.  

 

Après un moment de silence, il avait ouvert la bouche pour faire trois 

déclarations : « Je maudis le jour de ma naissance », « Je voudrais ne pas 

être né » et « Je veux mourir ».  Ces discours déplurent à Dieu : 

 

Job 38 : 2 (appréciation divine) 
2  Qui est celui qui obscurcit mes desseins Par des discours sans intelligence ? 

 

Job 42 : 3 (reconnaissance par Job) 
3  Quel est celui qui a la folie d’obscurcir mes desseins ? — Oui, j’ai parlé, sans les 

comprendre, De merveilles qui me dépassent et que je ne conçois pas. 

 

Les trois amis de Job viennent pour l’encourager et lui témoigner de la 

sympathie. Leurs discours seront tous basés sur la rétribution divine, qui 

consiste à voir Dieu comme donnant des récompenses à ceux qui font le bien 

et à punir ceux qui font le mal en leur infligeant des souffrances ou des 

jugements.  
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Malgré leur bonne foi et leurs bonnes intentions, Dieu désapprouve leurs 

discours :  

 

Job 42 : 7 
7 Après que l’Éternel eut adressé ces paroles à Job, il dit à Éliphaz de Théman : Ma 

colère est enflammée contre toi et contre tes deux amis, parce que vous n’avez pas parlé 

de moi avec droiture comme l’a fait mon serviteur Job. 

 

Les affirmations d’Éliphaz sont vraies mais elles sont mal appliquées. Il 

assume comprendre comment Dieu applique la rétribution. Il croit que les 

souffrances et le malheur qui arrive à Job ont pour cause le péché. Sa 

contribution aura pour effet d’augmenter l’affliction de Job et de susciter une 

grande indignation chez celui qu’il voulait consoler. 

 

Job réagit aux affirmations d’Éliphaz par une profonde indignation, par un 

vif sentiment d’incompréhension et par une grande indisposition à l’égard de 

son « ami ».  

 

 

I)  JUSTIFIÉE PAR L’INDIGNATION  V. 1-13 

 

« Je suis indigné que vous ne réalisiez pas… » 

 

A)  La pesanteur de ma douleur v. 1-3 

 

Job 6 : 1-3 
1 Job prit la parole et dit: 

2  Oh ! S’il était possible de peser ma douleur, Et si toutes mes calamités étaient sur la 

balance, 

3  Elles seraient plus pesantes que le sable de la mer ; Voilà pourquoi mes paroles vont 

jusqu’à la folie ! 

 

La douleur de Job est double : physique et psychologique. L’intensité de ses 

souffrances justifie selon lui « la folie » de ses paroles.  

 

 

B)  Que je subis les terreurs de Dieu v. 4 

 

Job 6 : 4 
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4  Car les flèches du Tout-Puissant m’ont percé, Et mon âme en suce le venin ; Les 

terreurs de Dieu se rangent en bataille contre moi. 

 

Il perçoit ses souffrances comme étant des flèches envoyées sur lui par le 

Tout-Puissant lui-même. Ce sont des flèches empoisonnées qui le vident 

littéralement de sa substance vitale.  

 

 

C)  Mon besoin de sympathie et d’encouragement  v. 5-7 

 

Job 6 : 5-7 
5  L’âne sauvage crie-t-il auprès de l’herbe tendre ? Le bœuf mugit-il auprès de son 

fourrage ? 

6  Peut-on manger ce qui est fade et sans sel ? Y a-t-il de la saveur dans le blanc d’un 

œuf ? 

7  Ce que je voudrais ne pas toucher, C’est là ma nourriture, si dégoûtante soit-elle ! 

 

Job justifie son besoin d’exprimer sa douleur et son désarroi. Il est privé du 

plus élémentaire des besoins de l’homme lorsqu’il souffre : l’empathie de 

ses proches et de ses amis. Il n’a trouvé dans les tentatives maladroites 

d’Éliphaz que de l’insipidité. 

 

Colossiens 4 : 6 
6  Que votre parole soit toujours accompagnée de grâce, assaisonnée de sel, afin que 

vous sachiez comment il faut répondre à chacun. 

 

 

D)  Que vous n’approuviez pas mon désir de mourir  v. 8-9 

 

Job 6 : 8-9 
8 Puisse mon vœu s’accomplir, Et Dieu veuille réaliser mon espérance ! 

9  Qu’il plaise à Dieu de m’écraser, Qu’il étende sa main et qu’il m’achève ! 

 

Le désir de mourir de Job est justifié selon lui par sa détresse extrême. Il voit 

la mort comme une miséricorde du Seigneur envers lui.  

 

 

E)  Que vous ne compreniez pas mes raisons de vouloir la mort  v. 10-13 

 

Job 6 : 10-13 
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10  Il me restera du moins une consolation, Une joie dans les maux dont il m’accable : 

Jamais je n’ai transgressé les ordres du Saint. 

11  Pourquoi espérer quand je n’ai plus de force ? Pourquoi attendre quand ma fin est 

certaine ? 

12  Ma force est-elle une force de pierre ? Mon corps est-il d’airain ? 

13  Ne suis-je pas sans ressource, Et le salut n’est-il pas loin de moi ? 

 

Ses raisons de vouloir mourir sont nombreuses : il est persuadé d’avoir été 

fidèle dans son service à Dieu, d’avoir épuisé toutes ses forces et atteint ses 

limites et de n’avoir plus de ressources. Cependant, il ne semble pas réaliser 

les enseignements suivants que l’on trouve dans le Nouveau Testament :  

 

Hébreux 11 : 32-34 
32 Et que dirai-je davantage ? Car le temps me manquera si je discours de Gédéon, de 

Barack et de Samson et de Jephté, de David et de Samuel et des prophètes, 

33  par la foi subjuguèrent des royaumes, accomplirent la justice, obtinrent les choses 

promises, fermèrent la gueule des lions, 

34  éteignirent la force du feu, échappèrent au tranchant de l’épée, de faibles qu’ils 

étaient furent rendus vigoureux, devinrent forts dans la bataille, firent ployer les armées 

des étrangers. 

 

 

2 Corinthiens 12 : 9-10 
9  et il m’a dit : Ma grâce te suffit, car ma puissance s’accomplit dans la faiblesse. Je me 

glorifierai donc bien plus volontiers de mes faiblesses, afin que la puissance de Christ 

repose sur moi. 

10  C’est pourquoi je me plais dans les faiblesses, dans les outrages, dans les calamités, 

dans les persécutions, dans les détresses, pour Christ ; car, quand je suis faible, c’est 

alors que je suis fort. 

 

 

 

II)  JUSTIFIÉE PAR L’INCOMPRÉHENTION  V. 14-23 

 

« Je vous reproche… » 

 

A)  De manquer authentiquement de compassion v. 14 

 

Job 6 : 14 
14 Celui qui souffre a droit à la compassion de son ami, Même quand il abandonnerait la 

crainte du Tout-Puissant. 
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Notre devoir de compassion envers les malheureux et les affligés est 

constamment enseigné dans les Saintes Écritures : dans la deuxième table du 

décalogue et dans la parabole du Bon Samaritain par exemple. Cette 

compassion doit s’exprimer concrètement par des mots de sympathie et 

d’encouragement, de l’assistance, par la tendresse et par la prière.  

 

1 Jean 4 : 20 
20  Si quelqu’un dit : J’aime Dieu, et qu’il haïsse son frère, c’est un menteur ; car celui 

qui n’aime pas son frère qu’il voit, comment peut-il aimer Dieu qu’il ne voit pas ? 

 

 

B)  De ressembler à une source d’eau desséchée  v. 15-20 

 

Job 6 : 15-20 
15  Mes frères sont perfides comme un torrent, Comme le lit des torrents qui 

disparaissent. 

16  Les glaçons en troublent le cours, La neige s’y précipite ; 

17  Viennent les chaleurs, et ils tarissent, Les feux du soleil, et leur lit demeure à sec. 

18  Les caravanes se détournent de leur chemin, S’enfoncent dans le désert, et périssent. 

19  Les caravanes de Théma fixent le regard, Les voyageurs de Séba sont pleins 

d’espoir ; 

20  Ils sont honteux d’avoir eu confiance, Ils restent confondus quand ils arrivent. 

 

Job compare ici la sympathie qu’il attendait de ses consolateurs à une source 

d’eau trompeuse qui ne livre pas ce qu’elle promet alors que les besoins sont 

très réels. En un mot, leur sympathie est comme un mirage dans le désert : 

de belles promesses mais une très décevante réalité. Les faux amis sont 

comme la vermine qui abandonne un navire lorsque celui-ci coule.  

 

 

C)  D’avoir peur de me prêter une réelle assistance  v. 21-23 

 

Job 6 : 21-23 
21  Ainsi, vous êtes comme si vous n’existiez pas ; Vous voyez mon angoisse, et vous en 

avez horreur ! 

22 Vous ai-je dit : Donnez-moi quelque chose, Faites en ma faveur des présents avec vos 

biens, 

23  Délivrez-moi de la main de l’ennemi, Rachetez-moi de la main des méchants ? 
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La peur des amis de Job pouvait trouver sa source dans les raisons 

suivantes : d’être trouvé en sympathie avec un homme coupable (selon eux), 

d’être eux-mêmes éprouvés par les mêmes calamités, d’être appelés à 

soulager ses maux ou à le défendre aux yeux de ceux qui partagent leur point 

de vue.  

 

 

III)  JUSTIFIÉE PAR L’INDISPOSITION  V. 24-30 

 

« Je suis profondément indisposé… » 

 

A)  Que vous n’ayez pas pu me montrer là où j’ai péché  v. 24 

 

Job 6 : 24 
24  Instruisez-moi, et je me tairai ; Faites-moi comprendre en quoi j’ai péché. 

 

Leurs accusations étaient basées sur des insinuations et de faux 

raisonnements. Aussi Job ressentait-il le besoin de se voir démontrer de 

quelle manière il avait manqué dans ses devoirs envers Dieu et comment il 

s’était détourné de ses voies.  

 

 

B) Par vos remontrances et vos blâmes non fondés v. 25-27 

 

Job 6 : 25-27 
25  Que les paroles vraies sont persuasives ! Mais que prouvent vos remontrances ? 

26  Voulez-vous donc blâmer ce que j’ai dit, Et ne voir que du vent dans les discours d’un 

désespéré ? 

 

Éliphaz se fait reprocher de manquer de vérité dans ses propos.  

 

Ecclésiaste 12 : 10 
10  (12-12) L’Ecclésiaste s’est efforcé de trouver des paroles agréables ; et ce qui a été 

écrit avec droiture, ce sont des paroles de vérité. 

 

Les paroles (de Dieu ou les nôtres) que nous utilisons pour argumenter, pour 

réprimander, pour instruire, pour avertir ou pour persuader doivent 

rencontrer des critères précis : vraies, sincères et appliquées adéquatement. 
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Proverbes 15 : 23 
23 On éprouve de la joie à donner une réponse de sa bouche ; Et combien est agréable 

une parole dite à propos !  

 

Proverbes 25 : 11 
11 Comme des pommes d’or sur des ciselures d’argent, Ainsi est une parole dite à 

propos. 

12  Comme un anneau d’or et une parure d’or fin, Ainsi pour une oreille docile est le 

sage qui réprimande. 

 

Les paroles bien utilisées peuvent : éclairer l’entendement, éveiller la 

conscience, réconforter l’âme et émouvoir les affections.  

 

Quant aux paroles d’Éliphaz, elles ont contribuées à amener davantage de 

détresse de l’âme de Job.  

 

 

C)  Que vous ne reconnaissiez pas mon innocence  v. 28-30 

 

Job 6 : 28-30 
28  Regardez-moi, je vous prie ! Vous mentirais-je en face ? 

29  Revenez, ne soyez pas injustes ; Revenez, et reconnaissez mon innocence. 

30  Y a-t-il de l’iniquité sur ma langue, Et ma bouche ne discerne-t-elle pas le mal ? 

 

Job termine son plaidoyer en réaffirmant qu’il n’est pas un hypocrite et qu’il 

leur a toujours déclaré la vérité. Il les invite à courageusement réexaminer 

leur position et à réviser leur jugement.  
 

 

APPLICATIONS 

 

1) Demandons au Seigneur de la sagesse dans nos rapports avec autrui 

lorsqu’on veut leur apporter du soulagement et de l’encouragement. Il nous 

faut beaucoup d’empathie, savoir que Dieu est au contrôle et réaliser les 

besoins particuliers d’une personne qui souffre.  

 

2)  Prions pour que nous faisions preuve de compassion authentique, 

d’assistance réelle (et non une source d’eau desséchée) et de ne pas attribuer 

de péché au prochain à moins d’être capable de le démontrer clairement, 

avec tendresse et amour.  
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3)  Soyons très prudents dans nos blâmes, nos réprimandes et nos 

remontrances!  Prions beaucoup pour la sagesse de Dieu!  Sachons aussi 

reconnaître nos torts si nous avons agi incorrectement! 

 

 

 

QUE L’ÉTERNEL LUI-MÊME NOUS ÉCLAIRE, NOUS DIRIGE, 

NOUS ÉQUIPE ET NOUS RENDE EFFICACES DANS NOS 

RAPPORTS AVEC LA SOUFFRANCE DES AUTRES! 

 

 

LOUONS LE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST CAR IL EST UN 

MODÈLE PARFAIT POUR NOUS SOUS CE RAPPORT! 

 

 

A   M   E   N   ! 

 

 


